
Mesdames, Messieurs 

Chers amis, chers collègues, 

 

Si je prends la parole aujourd’hui, c’est pour vous annoncer avec beaucoup 
d’émotion qu’il s’agit de ma dernière AG 

 

Après 42 années au service du football en Haute-Loire, vient le moment pour moi 
de dire au revoir à cette belle aventure professionnelle qui a occupé une grande partie 
de ma vie. Dire au revoir, ce n’est jamais facile. On se dit qu’on a encore mille choses à 
faire, des projets à finaliser, des dossiers à ranger, des matchs à organiser… et pourtant, 
il faut bien un jour siffler la fin de la partie. 

 

Quand je repense à mes débuts, je ne peux m’empêcher de sourire. À l’époque, 
la machine à écrire faisait son petit bruit caractéristique dans les bureaux, les courriers 
partaient par la Poste, et les tableaux de classement étaient dessinés à la main. Les 
réunions se préparaient avec des feuilles de papier carbone et des calculettes, et l’on 
passait plus de temps à chercher un stylo qui marche qu’à taper sur un clavier ! 

 

Puis, petit à petit, la modernité s’est invitée : l’ordinateur, les mails, les logiciels 
de gestion, la fmi, les réseaux sociaux… et maintenant l’intelligence artificielle. Qui 
aurait imaginé, à mes débuts, que l’on pourrait un jour discuter avec une machine 
capable d’écrire un discours de départ à la retraite à notre place ? (Rassurez-vous, j’y ai 
mis ma touche personnelle !). 

 

Mais à travers ces décennies de changements, une chose n’a jamais bougé : la 
passion. Celle du football, celle du jeu, celle des femmes et des hommes qui le font 
vivre au quotidien. Derrière chaque club, chaque équipe, chaque match du dimanche, il 
y a des visages, des sourires, des bénévoles dévoués, des éducateurs passionnés et 
des dirigeants engagés. 

 

En tant que Directeur du District de Football de la Haute-Loire, j’ai eu le 
privilège de les côtoyer, de les accompagner, de les écouter, de tisser des liens d’amitié 
avec certains — parfois de les arbitrer aussi, dans tous les sens du terme ! J’ai vu des 
générations entières passer des terrains boueux aux pelouses synthétiques, des 
vestiaires sommaires aux structures modernes. Et surtout, j’ai vu ce football 
départemental grandir, se structurer, se professionnaliser, sans jamais perdre son âme. 

 

 

 



Ces 42 années m’ont appris que le football n’est pas qu’un sport. C’est une école 
de la vie. C’est un lien social, une passion partagée, un langage universel. Dans chaque 
regard d’enfant qui enfile son premier maillot, dans chaque poignée de main après un 
match, dans chaque réunion où l’on cherche des solutions plutôt que des coupables — 
il y a ce qui fait la beauté du football : l’humain. 

 

Mais cette belle aventure humaine ne peut exister que si elle s’appuie sur le 
respect des valeurs fondamentales. La violence, le communautarisme, le racisme ou 
les discriminations, sous quelque forme que ce soit, n’ont pas leur place sur un 
terrain de football, ni en dehors. Le sport doit rester un espace de respect, d’inclusion 
et de fraternité, où chacun, quelle que soit son origine, son parcours ou ses convictions, 
trouve sa place et son plaisir. Le football ne doit pas diviser : il rassemble, il unit, il fait 
grandir. C’est cette conviction qui m’a toujours guidé, et que je souhaite laisser en 
héritage. 

 

Au fil de ces années, j’ai aussi eu la chance de recevoir la médaille d’or de la 
Fédération Française de Football. Une distinction qui m’a profondément touché, non 
pour la médaille elle-même, mais pour ce qu’elle représente : la reconnaissance de mes 
pairs, de tout un milieu que j’aime et respecte. Cette médaille, je la considère avant tout 
comme un hommage collectif, celui de tous ceux qui, dans l’ombre ou la lumière, 
œuvrent chaque jour pour notre football départemental. Elle est le reflet d’un 
engagement partagé, d’une passion commune et d’une fidélité à des valeurs simples : 
travail, respect et dévouement. 

 

Mais avec le recul de toutes ces années, permettez-moi aussi un petit conseil, 
sincère et sans détour : restez vigilants face à ceux qui se servent du football plutôt 
que de le servir. Il en existe, malheureusement. Ceux qui y voient un moyen de briller 
plus qu’un espace de partage, ou qui oublient que le football appartient avant tout à 
ceux qui le font vivre sur et autour des terrains. Gardons toujours à l’esprit que ce sport 
ne nous appartient pas : nous en sommes simplement les passeurs, au service d’une 
passion collective et d’une mission éducative. Le District doit rester aux mains des 
dirigeants et non aux mains de telle ou telle famille. 

 

Je souhaite rappeler l'importance de distinguer le rôle de la presse de celui des 
réseaux sociaux. La presse a pour vocation d'informer, de vérifier ses sources et de 
permettre un débat structuré. Les réseaux sociaux, quant à eux, favorisent souvent des 
réactions instantanées où les informations incomplètes, les rumeurs ou les jugements 
hâtifs peuvent rapidement prendre le dessus. Dans notre football départemental, les 
critiques et les propositions sont nécessaires au progrès. Mais elles doivent s'exprimer 
dans le respect des personnes et des institutions, en privilégiant les échanges directs et 
les instances de dialogue du District. Lorsque les réseaux sociaux deviennent un lieu de 
divisions ou de règlements de comptes, c'est l'ensemble des clubs et de notre football 
qui en pâtit. 



Gardons donc la liberté d'expression qui est essentielle, tout en faisant preuve de 
responsabilité dans nos prises de parole. Notre objectif commun doit rester le même : 
faire avancer le football dans l'intérêt de tous les clubs et de tous les licenciés 

 

Je tiens également à exprimer ma reconnaissance à Laurent Wauquiez, Député 
de la Haute-Loire, dont l’attachement profond à notre territoire et à ses acteurs a permis 
de concrétiser de beaux projets pour le football départemental. Grâce à son écoute, à 
son engagement et à son soutien constant, notre discipline dispose aujourd’hui d’un 
siège moderne et fonctionnel, un outil essentiel pour assurer le bon fonctionnement 
de notre sport et accompagner son développement dans les meilleures conditions. Les 
minibus et le financement de vos installations en sont également des exemples 
concrets. Le football altiligérien peut compter sur lui : un partenaire fidèle, attentif et 
sincèrement attaché à la vitalité de nos clubs et de nos bénévoles. 

 

Alors aujourd’hui, je quitte ma deuxième maison et mes fonctions avec le 
sentiment du devoir accompli, au service de l’intérêt général, mais surtout avec une 
immense gratitude. 
Gratitude envers tous ceux qui ont croisé ma route : les présidents, les élus, les 
collègues, les éducateurs, les clubs, les partenaires institutionnels, et bien sûr tous les 
bénévoles, sans lesquels rien n’existerait. 
Merci pour votre confiance, votre patience parfois et votre passion toujours. 

 

 

Et maintenant ? Eh bien maintenant, place à une nouvelle mi-temps, plus 
tranquille celle-là ! J’aurai enfin du temps pour me consacrer à mes loisirs préférés : le 
VTT… électrique bien sûr, l’enduro, la pétanque, la pêche, les champignons, les 
voyages, la gastronomie, et surtout pour partager de précieux moments avec mes 
petits-enfants adorés, ma famille et mes amis. Une autre forme de plaisir, d’équilibre 
et de liberté. 

 

Je pars serein, heureux d’avoir pu contribuer, à mon échelle, à la belle histoire du 
football altiligérien. Je sais que le District continuera à avancer dans le même esprit de 
service et d’ouverture. Après les départs de Léon CHABRIER, puis de Raymond 
FOURNEL, j’ai eu l’opportunité de travailler aux côtés d’un nouveau président, Laurent 
LERAT. J’ai particulièrement apprécié la qualité de notre collaboration, trop brève, ainsi 
que sa droiture et son engagement sincère au service de notre discipline. Le football 
départemental est entre de très bonnes mains pour les années à venir. (Merci Laurent, 
tu auras mon soutien indéfectible). Je souhaite à François mon successeur, une belle 
réussite dans ses fonctions. Passionné par notre discipline, j’ai pu mesurer tout son 
investissement. 

 



Je ne pourrais pas conclure sans une pensée particulière pour ma famille, qui 
m’a accompagné tout au long de ce parcours. 
Merci à Corinne, qui partage ma vie, pour sa patience, son soutien et sa présence à mes 
côtés dans les moments de fatigue comme dans les moments de joie. 
Merci à Romane et Nathan, mes enfants, qui ont grandi avec un papa souvent sur les 
terrains ou en réunion, mais toujours animé par la passion. Vous m’avez donné la force, 
la motivation et la fierté de continuer, année après année. Cette nouvelle étape, c’est 
aussi la vôtre. 

 

Je ne vous dis pas adieu, simplement à bientôt, car, une fois qu’on a eu le 
football dans la peau, on ne s’en défait jamais vraiment, mais cette fois, je le regarderai 
depuis les tribunes, ou de mon canapé avec un grand sourire.  

 

Merci du fond du cœur à toutes et à tous. 


